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our nombre de personnes hostiles à la corrida1, 
la cause est quasi entendue, la corrida est un 
anachronisme en voie de disparition. C’est pourquoi 
le combat des « anti-corrida », soutenu en France 
par de très nombreuses personnalités2, vise moins, 
de leur point de vue, à faire tomber l’adversaire 
qu’à l’empêcher de se relever ; la bataille contre 
l’éducation des enfants à la corrida constituant, 
dans cette perspective, un enjeu décisif 3.

Pour les aficionados, la situation est difficile mais la bataille est loin d’être 
perdue même si les thuriféraires de l’afición sont beaucoup plus discrets 
que ses contempteurs. Toutefois, l’épreuve sensible de la corrida, celle 
qui est susceptible de séduire le profane, ne peut se faire que dans la 
rencontre avec le réel, sur les gradins. C’est pourquoi les nombreux ouvrages 
de professionnels ou d’universitaires dévolus à l’éloge de la corrida, à 
l’art, aux traditions, à la culture… ne peuvent finalement convaincre 
que les convaincus. « La cape, écrivait Hemingway, n’est royale que de 
loin », mais il faut ajouter qu’elle ne peut pourtant éblouir que de près. 
La tauromachie néanmoins n’est pas morte, en dépit des espérances de 
ceux qui la combattent, elle est même bien vivante dans de nombreux 
pays du monde.
Dans ce contexte, et compte tenu de l’appropriation de toute pensée de la 
corrida par l’un ou l’autre de ces deux camps, tout interlocuteur extérieur à 
l’arène du conflit et qui prétend s’y intéresser est a priori hautement suspect. 
Suspect de participer de façon dissimulée à la disparition de la culture 
et de la passion taurine ou suspect d’être au service du prosélytisme des 
« taurins ». Proposer de penser la place de la mort des animaux d’élevage 
et la violence à leur égard dans le cadre de la corrida, sans prendre parti, 
n’est donc pas simple. C’est néanmoins le pari des coordinateurs de cet 
ouvrage. Il ne s’agit pas pour nous de promouvoir les thèses de l’un ou 
l’autre camp mais d’alimenter la réflexion du lecteur. Notre intention est 
de donner à entendre et à penser la position particulière et les arguments 

P1 
Le terme  

« corrida » renvoie ici aux 
tauromachies espagnole  

et portugaise.

2 
Le CRAC (Comité 

radicalement anti-corrida) 
met en avant les très 

nombreuses signatures du 
manifeste pour l ’abolition de 
la corrida (875 en novembre 

2009), notamment celles 
de Jacques Derrida (ancien 

président d’honneur), 
Élisabeth Badinter, Albert 

Jacquard, Axel Kahn, Michel 
Onfray, Hubert Reeves, 

Alain Decaux, Nicolas 
Hulot, Michel Rocard, Marc 

Levy… Mais aussi Michel 
Rocard, José Bové, Daniel 
Cohn-Bendit, Dominique 

Voynet, Raymond Barre, 
Azoz Begag… ainsi que 

des dessinateurs, des 
personnalités du spectacle 

et de la chanson.

3 
La place du jeune torero 

franco-mexicain Michelito 
(11 ans en 2010) dans les 

arènes fait ainsi débat. S’il 
peut toréer « comme un 
grand » dans les arènes 

mexicaines, en dépit  
des fortes protestations des 

associations de protection 
animale et de la commission 

des droits de l ’enfant, cela 
lui est interdit en France, 

notamment au nom de la 
protection de l ’enfance 

et du respect du droit du 
travail. Il doit toréer sans 

banderilles ni mise à mort. 
Lire l ’« Accusation devant 

la cour internationale 
de justice des droits de 

l ’animal » du CRAC,  
de la SPA et d’associations 
espagnoles et portugaises 

qui mettent l ’accent sur 
les écoles de tauromachie. 

Notons que c’est également 
au nom de la protection 

de l ’enfance qu’en 2008, 
l ’émission « 44e Corrida  

TV » a été interdite 
avant 22h30 sur la RTP 

(Rádiotelevisão Portuguesa).
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des acteurs, y compris indirectement celle des animaux, de construire des 
ponts entre les belligérants en dépit de tout ce qui semble les désunir, de 
tisser des liens pour aller plus loin que l’apologie ou la condamnation. Il 
s’agit de comprendre ce qui est en jeu dans la corrida et, au-delà de l’arène, 
ce qui est en jeu dans nos relations avec les animaux domestiques. Car les 
conflits qui opposent « pro- » et « anti-corrida » ne sont qu’un élément du 
conflit plus large qui porte sur la place des animaux domestiques dans 
notre société. Faut-il « libérer » les animaux, comme le réclament les 
défenseurs de la « cause animale » ? Faut-il défendre le statu quo et ne 
rien changer, quitte à tout perdre ? Faut-il inventer de nouveaux modes 
de relations avec les animaux domestiques en accord avec les sensibilités 
de nos concitoyens et avec les nouvelles compétences des animaux que 
mettent au jour ceux qui les observent ? 
Nous avons choisi de questionner la corrida par une voie inattendue, celle 
du travail. Pourquoi le travail ? Tout d’abord parce que s’interroger sur la 
place des animaux d’élevage et plus largement sur la place des animaux 
domestiques dans le travail est une piste novatrice et 
prometteuse pour mieux les comprendre et appréhender 
la complexité de ce qui nous relie. Également parce que 
cette entrée par le travail manque singulièrement à la 
littérature sur la corrida. Pourtant, la rencontre entre 
toreros et taureaux renvoie bien en tout premier lieu 
au monde du travail. La corrida s’inscrit dans un cadre 
économique et dans une filière où chacun des acteurs 
a des intérêts qui peuvent être contradictoires ou, 
au contraire, partagés. Être torero est un métier, il 
résulte d’un apprentissage, et le taureau, tout bravo 
qu’il soit4, est un animal d’élevage, au sens où il est élevé. 
Il est le résultat d’un travail de sélection voire, selon les 
termes de certains éleveurs, d’un travail de création. 
Qu’en est-il en effet de la nature « sauvage » du taureau 
alors qu’il est sélectionné et construit par les éleveurs 
pour satisfaire à la fois les toreros et les exigences du 
public ? Si le taureau bravo est en vérité plus domestique 
que sauvage, s’il est un animal d’élevage, s’il est 
construit « sur mesure » pour les toreros, s’il 
est un acteur d’un spectacle à vocation 
commerciale, il est légitime de se demander 
quelle est sa place exacte et juste dans le 
travail tauromachique, et plus largement 

4 
Un taureau « bravo » 
est un taureau 
brave, c’est-à-dire 
offensif, courageux, 
qui a quelque chose 
de sauvage. Son 
caractère s’oppose 
à celui du taureau 
« manso » qui est 
docile et refuse le 
combat.
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quelle est la place de l’animal dans la tauromachie. Comme le note 
Nathalie Zaccaï-Reyners (infra), lorsqu’il est investi d’un savoir-faire, 
l’animal a une chance de différer sa mort. Si les taureaux deviennent 
plus « collaborateurs », ainsi que le remarquent certains professionnels 
(Zumbiehl, 2008), n’est-ce pas parce que le travail, par la sélection et par 
d’autres voies, transforme les animaux ? Que sommes-nous capables de 
faire de ces transformations ? 
Une première chose frappe l’ignorant qui se demande naïvement à quoi sert 
la mort dans la corrida, c’est l’inégalité de connaissances des règles du jeu 
entre les partenaires. La corrida est un combat dont l’un des combattants 
est mis hors jeu dès lors qu’il commence à en comprendre les règles. Comme 
le souligne Hemingway (1938), « toute la tauromachie est fondée sur la 
bravoure du taureau, sa simplicité et son manque d’expérience ». Ainsi un 
taureau ne peut toréer deux fois parce que, connaissant les règles, et donc 
étant mieux informé, il deviendrait plus malin et donc plus dangereux ou 
peut-être, au contraire, indifférent au combat. Les acteurs de la corrida 
soulignent ainsi l’intérêt d’un taureau « sérieux » et qui « joue le jeu ». 
Cette nécessaire implication du taureau dans le travail est encore plus 
marquée dans la course camarguaise où, comme nous l’explique Patrick 
Siméon (infra), les raseteurs misent, eux, sur l’intelligence du taureau et 
sur son expérience. De façon un peu caricaturale, on pourrait dire que 
le taureau bravo est requis pour sa nature « sauvage », disciplinée par 
lui avec intelligence, alors que le taureau de Camargue est clairement 
domestiqué par le travail.

CARTE DE LA  
SÉRIE « FIGURAS 

DEL TOREO »
illustrée par  

une pose d’un rejón  
de la rejoneadora 
Conchita Cintrón  

et son portrait.
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L’admiration que ressentent les acteurs de la corrida face aux conduites du 
taureau et la participation effective de l’animal au spectacle ne met-elle 
pas au jour, de la part du taureau, une collaboration active à la réussite 
de ce travail mortel ? Comme le souligne Jean-Pierre Garouste (infra), le 
taureau semble en effet comprendre ce qui est en jeu, alors que le regard 
de l’animal conduit à l’abattoir exprime l’incompréhension. Le spectacle de 
la corrida est-il une production partagée, et sciemment partagée de part et 
d’autre ? Et dans ce cas, qu’apporte la mort du taureau à cette production ? 
La mort est-elle un indispensable partenaire du travail tauromachique, 
qu’il s’agisse de la mort du taureau ou de celle de l’être humain ? Car si la 
mort du taureau n’est pas au rendez-vous dans toutes les arènes, elle est 
pour l’être humain, comme le souligne Jean-Baptiste Maudet (infra), un 
partenaire omniprésent de la rencontre avec le taureau. 
La mort est omniprésente, ainsi que la sexualité, car la sexualité a à voir 
avec le travail (Dejours, 2009) et donc avec le travail tauromachique qu’il 
s’agisse de la corrida ou des courses camarguaises. La pulsion sexuelle, 
mise au jour ici par Marie-Frédérique Bacqué (infra) et reconnue comme 
telle par la littérature sur la corrida mais aussi par ceux qui en sont les 
acteurs, est-elle liée à la mort ou au travail, ou aux deux ? Quel travail 
conscient et inconscient est à l’œuvre dans la rencontre avec le taureau 
et renvoie à la pulsion sexuelle ? Comment la virilité est-elle mise en 
jeu dans cette rencontre ? Ainsi que l’écrit Simon Casas : « Même si le 
torero, comme le pilote de formule 1, est le macho, le mec qui affronte la 
mort, il est vrai qu’il devient femelle par rapport à l’autre… Et l’autre, le 
taureau, c’est quand même celui qui porte les couilles ! » (Casas, 1985). On 
notera qu’il y a peu de femmes toreros bien que Conchita Cintrón et, de 
façon sans doute plus commerciale Marie Sara, aient témoigné de leurs 
compétences. Alors que Marie Sara préfère toréer à cheval, car « c’est le 
cheval qui porte les couilles » (Journo, 1997) — ce qui n’est pas l’analyse de 
Marie-Frédérique Bacqué —, Conchita Cintrón au contraire aimait « toréer 
seule » (Durand, 2009), ce qui dans les années 1950 était très provocateur 
de la part d’une femme. 
Pour la majorité des aficionados, et comme nous l’expliquent certains de 
nos contributeurs, la mort est la seule fin possible de la corrida, c’est la 
seule fin logique, voire la seule fin éthique. Pourtant, différents auteurs 
s’accordent à reconnaître que l’évolution de la corrida, ou selon certains, sa 
dégénérescence, conduit à prendre en compte les sensibilités nouvelles du 
public (protection des chevaux, augmentation du nombre des indultos, par 
exemple). Les toreros eux-mêmes ou les éleveurs sont-ils imperméables aux 
transformations des sensibilités contemporaines à l’égard des animaux ? 





P. PICASSO 
Illustration de l’ouvrage de F. Garcia Lorca (1899-1936),  
« Chant funèbre pour Ignacio Sanchez Mejias. »

LA TAUROMACHIE 
EST UN  

ACTE 
DE MÉMOIRE 

JOSÉ MANRUBIA

  « Quand les hommes ne sauront plus où aller, 
ils regarderont en arrière pour savoir d’où ils viennent ».
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e suis torero. J’ai toréé pour la première fois à l’âge 
de 7 ans. Ce sont plus de 35 ans de vie dans cette 
« planète des taureaux ». Je ne prétends aucunement 
être expert : je suis seulement un passionné de 
taureaux et de tauromachie. Peut-on toréer sans la 
mort ? Cette question, je me la suis posée en tant 
qu’homme et, bien sûr, en tant que torero. Je parle de 
questionnement éthique, car si l’on fait une analyse 
rapide des différentes techniques pour toréer sans 

toutefois la finalité de la mise à mort de l’animal, c’est tout à fait réalisable. 
Ces tauromachies existent. Dans toute la géographie taurine (Espagne, 
France, Portugal, Mexique…), se pratiquent des courses sans picador et 
également sans mise à mort. Ces tauromachies, sans l’issue ultime en 
public, se déroulent sous différentes formes selon les pays.

Les capeas en Espagne et en France se pratiquent avec du bétail jeune 
lorsqu’elles sont organisées pour les jeunes aspirants toreros 

et avec des taureaux adultes, dans nombre de villes et de 
villages d’Espagne, qui n’ont pas d’arènes suffisamment 
grandes — et n’ont pas les moyens d’en avoir — pour 

organiser des corridas formelles. 
La corrida portugaise avec rejoneadores et forcados 
fait partie de ces courses sans mise à mort. Elle se 
pratique dans les trois pays de l’Europe taurine. Il 
y a également au Portugal des courses sans picador 
ni mise à mort avec des taureaux adultes face à des 
toreros à pied. En Californie, on affronte les taureaux 
à pied et à cheval sans les blesser. 
Je ne sais pas si on peut considérer les courses 
landaises, la course à la cocarde ou le rodéo comme du 
toréo. Les raseteurs, les écarteurs et sauteurs landais, 

les concurrents de rodéo (sur taureaux) en Amérique 
latine et ailleurs sont des gens qui pratiquent des 

J
EXTRAIT 

D’UNE CARTE 
PUBLICITAIRE 
illustrée par un 
torero allumant 

une cigarette, imp. 
Bouillon-Rivoyre 

(Paris).
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activités tauromachiques mais qui, de mon point de vue, ne toréent pas. 
C’est pourquoi je n’inclurais pas ces sports dans mon argumentation. 
La plupart du temps, la très grande majorité des gens ne connaissent pas 
la race du taureau de combat « toro bravo », pensant que les taureaux que 
l’on court dans les arènes, sont les mâles des paisibles vaches laitières que 
nous voyons brouter dans les campagnes. Il faut, je pense, expliquer, avant 
de se lancer dans cette réflexion, quelles sont l’origine et la particularité 
de la race du taureau de combat.

En me basant sur de nombreuses lectures au sujet de l’histoire du Bos 
primigenius, je me permets de faire un court résumé des origines du 
taureau de combat.

L’AUROCHS 
D’AUGSBOURG
(Bos primigenius) 
Gravure du XVIe siècle. 
Reproduction retrouvée 
chez un brocanteur  
de la ville en 1827.

 AUX ORIGINES 
DU TAUREAU DE COMBAT
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L’ENTRAÎNEMENT 
du cheval  

de tauromachie  
(la tourinha).
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n juillet 2010, le parlement régional de Catalogne a voté l'interdiction des corridas. 

Cette décision, a priori surprenante dans un pays à forte tradition tauromachique, 

s'inscrit dans un conflit historique très dur entre opposants et partisans de la corrida. 

Les deux camps s'affrontent d'une manière radicale : on est pour ou on est contre la corrida. 

Il n'y a pas de milieu, pas de place pour le doute.

Comment définir la corrida ? Corrida et tauromachie sont-ils synonymes ? Et la place des 

taureaux dans cette histoire ? Le taureau ne manque apparemment pas de porte-parole : 

les aficionados affirment en son nom que l'arène est le lieu parfait de l'expression de son 

essence d'animal combatif, tandis que les opposants affirment, en son nom également, que 

rien ne justifie la souffrance qu'il endure dans l'arène. Entre héroïsme et barbarie, le taureau 

dit donc une chose et son contraire. 

Cette contradiction dans le discours du taureau, tel qu'il est porté par les uns et par les autres, 

est particulièrement intéressante et amène une autre question, celle du travail avec les 

animaux. Quel rôle la corrida donne-t-elle au taureau ? Dans l’arène, l’homme et le taureau 

sont-ils partenaires ou adversaires ? Quelle est la place de la souffrance et de la mort — mort 

du taureau ou mort de l’homme — dans la tauromachie ? Peut-on toréer sans la mort ?

Les réponses apportées dans cet ouvrage permettent de dépasser le caractère binaire des 

débats et de comprendre ce qui est en jeu dans la relation tauromachique en tant que relation 

de travail avec les taureaux. Au fil des chapitres, le lecteur pourra s'informer, s'émouvoir, 

s'étonner et, nous l'espérons, être plus à même de raisonner de manière éclairée.

Jocelyne Porcher, chargée de recherches à l'Inra, étudie en particulier la relation  
de travail entre les humains et les animaux en élevage.

Carlos Pereira, enseignant-chercheur au Crepal (Paris III Sorbonne nouvelle),  
est spécialiste de la relation entre hommes et animaux, et écuyer de tradition portugaise  
(Escola nacional de Equitaçaõ).
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